
LE SECRET lJ'U NE NAISSAÏNCE.

sentir vivre. Le brouillard d-u matin
se t'dissiIailt peu L aye'u, ne laissanut
d'autres traces de son pasmage que
quelques gouttes de rosée étinclant
ça et là sur l'herbe d'es Oralri.es- ou la
vrdiume satin6e des feuilles. On voyait
encore quelues flocco griIXtes sen
fuir v'.Jns le ?eaqci..hînt ou s'accroclîi'
iaux coUines eûnvh'onna.ntes, dont ils
1n4ubraficat les sinueux contours. Les
travaillurs CoimmeIçm1efltr g-ai .;,nolnt
leur ouvrage, n'ayant A cette heure
inatnnd il le a'esenitimeut de% fat,-

igues de la ve~ille, toi le souci ide colle.s
du jour. De l'autre côté du J oli -torrent
de l'Eaugrog-ne, ide longs troupcaux à
la pjhysionomie heureuse et lhCbétée
sui-vaient lienteînn la rive' ou. s'a-
breuvaient -en pasn.La gaie ohmn-
son du pâttre, les voix lointaines dles
moissonneuises, la fumée bleuRftre s'é-
cha"aint ,dicu toit des chaumLiri-,t ré-
velllies, le bêlem'ent des vaehes mê~lé
aun brit de leurs eclettes, qiuiue
ichamit d'oiseau caché dans les arbÙres,
toute cette ecène de vie et defachu
que la nuaitwue re(nonvmell, ohraque- nwa-

tin, jparalssait à 'Napçoléon Poturd plus
attrayante que ide coutume et leplon-
geait dane une sorte de :rêverle ted-
üurne :il n'en sortit qu'en arrivant
au pré chioisi pour le duell, et protC,,gé,
contre les r-egawrds indsets paxr de
~Lrgs fos& qii2ombrageait un clo1-
ble Si-deau de piruniers sauvages e,
d'oîmeaux.

là, .PîLer!re Aubirepy s',occupa, av'ece
un so'in Paterneil, de quel~que% détaAUs
idoMt il nWalfit appi paiir expMdnce
l'hnaportaxtce rielati.,%e. IU y wvait quel-
que chaoswe de toucihaint dam ce iii4-

lange deý_ stiolcisie 'et d;e SoUlitude.
M.f1algé V'feoinexrori 1îi 7pil
paraLssait perteir à son, Jeune amil,
il nleftt pas dit u nmotPoiur em-
péelver -un del qxae, d'epeis ses
1d« la aegnoudnt Snomu n6iý4s.
isaies ; ElÉ, d U -iéene temps, il ne

r~dgs iîtren de ce qlut pouivait
4Mn 'dIIMIluýei le& CbaIoesff déf avorebd13

Il exuina avec une attention anl-
exuti-'uise de q'nele f a!ou apilom
11,01rd .6tadt hbdlSI rien lie pou-
w%imt gêner seff .moIUîvemets, etc., puis
il Jui dommnda bruisquemient: Savez-
vous faire des aaintes ?

-Conanvc- olu le roalt, quund on
Ltnx -mois de salle.

*-Coninu, rttprlt A4uieGpy avec un
lég-per mo1uieinenit d?épanueas ; c'eist
égail, avec du, coeur -tout s'raget
vous e'n. am.... Oh oui ! ajouta le

-t,éan., dont le wegard s'.alqtinvato
à cou.p.

--Je le crois, r6piondit SIMplement

Mous avez affaiie ù, un honmn brave
et -adroit: ayez toujours l'oeil aut
-rin, et la pointe aun corps : Vous étes
leete, souple et fort, ne vous fendez
pao, et pmnàt les quastre preices
minutes, cxmtietez-vous de parer;-
à, la Cinqniiém'e, t»us les tdreuns sont
de nmoforce sur le terrainm. Sur-
tout tâchez d'oublier ce que voure
nialite d'!a[Lmes Vous a appris ; -et qu e
D-1eu. vous gairde! 1Maig si pari mal-
l»... Oh ! non, non, c'est lnPOSSi-
bIe ; il ne sera pas dit que celui. que...
qul... Tenez, je ne sais.pas ice qtue je
(lin, mials, pair grâce, perinifetez-mel
de 'Vous emibTasseir! .

ls se jetèîrenrt dGas le& bras l'un. de
l'autre; ce flut l'acîo]ad-, de cheva-
lier tansuport6 au dix-neuvième sè
eûe. Pendanit ce gtempo Cypri-en S'u-
reaui Sonitiiaat son. r(épemtoiire gro-
grrn1fd, Et (tredoMnmat iesf deux beaux
vers de monsieur Sicrd-be:

«Un vieux soldat sait mourir et se
thaire,

&nS 'aflnuner !

A eq 'heesmoins quelquýes nmiu-
tes, RIaoul de Dimazarn aiLva zve-C
,ses deux tùi*Luiru Gt le cibirun'g1en dc-s
Eaux, quisainenient par' précamu-
tiSn. Le is6mllaiît officier parais--


